
Soc ié té  e t  Cu l tu re6
Jeudi 9 Mars 2017

•Droits des femmes 
Au Sénégal, des "bou-
tiques du droit"Depuis 2008 au Sénégal,des juristes offrent uneassistance juridique gra-tuite aux femmes dans lebesoin en les accueillantdans des "boutiques du
droit", dont la dernière endate a été inaugurée, hier,à Thiès (ouest) à l'occa-sion de la Journée de lafemme. Cette structure
"est un centre d'accueil,
d'assistance et d'orienta-
tion des victimes des vio-
lences basées sur le
genre", a expliqué Seyna-bou Dieng, coordinatricede la boutique du droit deThiès.•Santé
Le pionnier de l'auto-
médicationL'homme de Néandertal,notre cousin disparu, sesoignait déjà à l'"aspirine"il y a 48.000 ans, en man-geant du peuplier qui li-bère une substance auxpropriétés anti-inflam-matoires et antalgiques,selon une étude publiéehier. •Médias
Trisomique et présen-
tatrice Une jeune Française at-teinte de trisomie 21 varéaliser son "rêve" enprésentant mardi le bul-letin météo de la chaînepublique de télévisionFrance 2, a annoncé hierl'association qui avaitlancé l'idée sur les ré-seaux sociaux.•Fécondité 
Les Françaises cham-
pionnes d'Europe !

Les Françaises conti-nuaient de posséder, en2015, le meilleur taux defécondité au sein del'Union européenne,selon des chiffres diffu-sés, hier, par l'Office eu-ropéen des statistiques,Eurostat. Avec 1,96 en-fant par femme --contre2,01 en 2014, où elle étaitdéjà en tête, la France de-vance l'Irlande (1,92), laSuède (1,85) et leRoyaume-Uni (1,80).•Arts 
Koplowitz, quelle col-
lection ! Picasso, Goya, Gauguin,Zurbaran... La collectionde la milliardaire espa-gnole Alicia Koplowitz,dont une sélection estprésentée au musée Jac-quemart-André à Paris,recèle de grands nomsavec lesquels cettefemme discrète a su tis-ser un lien subtil.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.B.E.M
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APRÈS le sit-in observé,hier matin, devant le mi-nistère du Pétrole et des

Hydrocarbures, les em-ployés de la société pétro-lière Maurel et Prom ontété reçus, en fin de jour-née, par leur tutelle. L'ob-jet de la rencontre était,entre autres, de faire lalumière sur des informa-tions ''erronées'' diffusées

ici et là, quant aux agres-sions survenues, le 23 fé-vrier, sur l'un des sites dela société à Port-Gentil,mais également d'enta-mer des discussions avecla tutelle, afin que celle-cipuisse trouver des voieset moyens de résoudre le

conflit qui oppose les per-sonnels à la direction de l'entreprise.« Nous sommes satisfaits
au sortir de cette discus-
sion. Le ministre nous a
rassurés qu'il va convo-
quer les parties en vue de
discussions allant dans le

sens de l'amélioration du
climat et des revendica-
tions inscrites au cahier de
charges (...)», a déclaréLandry Boulingui Boulin-gui, l'un des agents ausortir de cette rencontre.(Nous y reviendrons).

Ouverture des négociations 
Grève de Maurel et Prom

AJT
Libreville/Gabon

LA célébration, dans notrepays, de la Journée interna-tionale de la femme, avecau centre, une table rondesur ''Le rôle des femmes
dans la prévention, la ges-
tion et la résolution des
conflits, en vue de la
construction  d'une culture
de la paix'', a été une occa-sion pour les femmes, lesacteurs étatiques, la so-ciété civile et les représen-tants des organismesinternationaux de débattrede plusieurs sujets quipréoccupent la femme. Oc-casion pour le représen-tant de l'Unesco au Gabon,Vincenzo Fazzino, d'encou-rager les femmes à jouer

pleinement leur rôle « à la
fois de vigie et d'atlas de la
société''. D'où l'importancede promouvoir la culturede la paixDans son intervention axéesur ''la culture de la paix etla non violence'', VincenzoFazzino s'est appesanti surla définition et la concep-tion de culture de la paixpar les Nations-Unies. Eneffet, après un bref rappelhistorique de l'origine afri-caine du concept culturede la paix et son évolutiondans le temps, l'interve-nant a montré en quoiconsiste-t-il réellement.« La culture de la paix
consiste en de valeurs, des
attitudes et des comporte-
ments qui reflètent et favo-
risent la convivialité et le
partage fondé sur les prin-

cipes de la liberté, de la jus-
tice et de la démocratie,
tous les droits de l'homme,
la tolérance et la solidarité,
qui rejettent la violence et
inclinent à prévenir les
conflits en s'attaquant à
leurs causes profondes et à

résoudre les problèmes par
la voie du dialogue et de la
négociation (...) » a t-il dé-claré.Une définition qui montreclairement qu'au-delà desgouvernants, la promotionde l'avènement de sociétéspacifiques incombe à l'en-semble du corps social.Aussi, dans le souciconstant de l'Union Afri-caine (UA) de promouvoirla culture de la paix enAfrique de façon générale,le représentant de l'Unescoa relevé un certain nombrede mesures prises au ni-veau régional, notammentla possibilité de créationd'"une école de paix". Il arappelé que le Gabon a étéle premier pays où la cam-pagne des jeunes pour lapromotion de la culture de

la paix en Afrique centrale,''Des mots différents, une
seule langue, la paix'', a étélancée, le 9 juillet 2016, parle Réseau panafricain desjeunes pour la culture de lapaix (Payncop).Pour Vincenzo Fazzino,l'organisation de cettetable-ronde inauguraitégalement la mise en placed'un programme nationaltendant à valoriser le rôleet la participation de lafemme dans la culture de lapaix. Pour la réussite duditprogramme, il a encouragéles Gabonaises à unir leursefforts dans le cadre desorganisations de femmescar, comme il l'a si biensouligné, citant un pro-verbe éthiopien, "Unies, les
araignées peuvent ligoter
un lion". A méditer.

La femme au cœur de  la culture de la paix
SNN
Libreville/Gabon

Vincenzo Fazzino, re-
présentant de l'Unesco
au Gabon s'adressant

aux femmes.
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Des femmes membres
d'associations et ONG se
sont retrouvées, hier, à Li-
breville, à la Maison des
Nations unies, autour de
deux maîtres-mots : ''paix
et développement''. 

“LE rôle des femmes dans la
prévention, la gestion et la
résolution des conflits, en
vue de la construction d'une
culture de la paix”. C'est lethème de la table-rondeinitiée à l'occasion de laJournée internationale dela femme à laquelle ontpris part, hier, plusieursfemmes, dont le médiateurde la République, LaureOlga Gondjout, et la prési-dente du Conseil écono-mique et social (CES),Georgette Koko. Étaientégalement présentes, lacoordinatrice résidente du

Système des Nations-Unies, Marie-Evelyne Pe-trus Barry, et desreprésentantes d'Organi-sations non gouvernemen-tales (Ong) et associations. Cette table-ronde avait unobjectif : mettre en évi-dence la spécificité de laparticipation des femmes àla paix et surtout au déve-loppement dans lecontexte du Gabon. Ensem-ble, elles ont évoqué l'op-portunité d'engager unprocessus de mise enœuvre de certaines résolu-tions du Conseil de sécu-rité de l'Organisation desnations unies (ONU). En effet, celui-ci a invité les
“États membres de faire en
sorte que les femmes soient
davantage représentées à
tous les niveaux de prise de
décisions, dans les institu-
tions et mécanismes natio-
naux, régionaux et
internationaux pour la pré-
vention, la gestion et le rè-
glement des différends”.Allant dans ce sens, Marie-

Évelyne Petrus Barry, aunom du secrétaire généralde l'ONU, a souligné la vo-lonté du patron de l'Onu àfaire en sorte que lesfemmes participent à l'ac-tion onusienne dans les do-maines de la paix et de lasécurité. 
PRÉJUGÉS•A propos de laquestion de l'égalité desgenres dans le monde, ellea rappelé que « ce sont les
hommes qui occupent
presque toutes les positions
de pouvoir, et l'écart écono-
mique entre hommes et
femmes est en train de se
creuser, sur fond de menta-
lités arriérées et de ma-
chisme ambiant.»Ce déséquilibre, a-t-elle in-diqué ne doit plus durer etqu'il faut donner auxfemmes les moyens d'agirà tous les niveaux, leur per-mettre de faire entendreleur voix et maîtriser leurspropres vies et l'avenir dela planète. Avant de préci-ser qu'à l'occasion de cettejournée en l'honneur des

femmes, toutes les compo-santes de la planète doi-vent s'engager à mettretout en œuvre pour finiravec les préjugés éculés,encourager la mobilisationet le militantisme et, sur-tout, promouvoir l’égalitédes sexes et l’autonomisa-tion des femmes. Pour la présidente du CES,cette rencontre est l'occa-sion pour toutes lesfemmes gabonaises et de ladiaspora de réfléchir sur ledéveloppement du Gabon.
« Notre engagement pour le
développement est néces-
saire. Il nous revient à nous
de nous faire entendre, au
lieu d'attendre que les
hommes parlent pour
nous.» Cet engament, selonMme Koko, passe par larupture de certaines bar-rières entre toutes lesfemmes. Peu importe leurappartenance politique oureligieuse. Laure Olga Gondjout, poursa part, est revenue sur lacrise post-électorale qui a

laissé derrière elle un gre-lot d'armes de destruction,caractérisé par la haine, lesinjures et la disparition dupatriotisme. « Il faut élimi-
ner les germes de la vio-
lence pour préserver et
cultiver la culture de paix.
Cette crise siamoise et mul-
tiforme qui s'auto-nourrit
n'est pas évacuée. Il faut le
dire, le Gabon n'est pas sorti
d'un cercle infernal poli-
tique, économique, social,
qui menace sa cohésion et
notre vouloir vivre-ensem-
ble», a souligné le média-teur de la République. Elle a enfin invité lesfemmes du Gabon et de ladiaspora à s'unir pour lasurvie de notre pays. Pé-pécy Ogouliguende, en tantque coordinatrice généraledu groupe de travail''Femmes leaders pour la
paix et la sécurité'', est re-venue sur le bilan des acti-vités de ce groupe, justeavant la phase des débatssur les questions de lafemme.

Ne plus attendre que les hommes parlent pour les femmes
Journée internationale des droits de la femme, hier 

R.H.A
Libreville/Gabon 

Laure-Olga Gondjout,
médiateur de la Répu-
blique, pendant son 

intervention.
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Marie-Evelyne Petrus Barry (g) ouvrant les débats
aux côtés des officiels gabonais.
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Plusieurs associations de femmes 
étaient représentées.
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